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Monastère de Fitero


Le Monastère de Fitero


Fondé en 1140 et convoité par rois, évêques et seigneurs, le Monastère de Fitero peut se vanter d’être le premier couvent cistercien construit dans la Péninsule Ibérique. La guerre étant à l’époque à l’ordre du jour, le premier abbé de Fitero, San Raimundo, fut aussi le fondateur de l’ordre militaire de Calatrava (1158). Le bourg était alors séparé du monastère, au bord des bains thermaux, mais la ville fut repeuplée à partir du XVe siècle pour renforcer la défense du territoire et de nouvelles maisons furent construites autour de l’abbaye. C’est ainsi que le Monastère de Fitero devint l’un des rares monastères cisterciens à être intégré dans l’espace urbain.

La cité, comme les bains, appartenaient au couvent, et cela provoqua bien des conflits et affrontements. C’était l’abbé qui désignait le maire, les régisseurs, et autres notables ; pour échapper à cette main mise, les habitants tentèrent de fonder, en 1663, un nouveau village baptisé Villa Real. Les moines s’y opposèrent, ce qui ne manqua pas de déchaîner mutineries et mises à sac jusqu’en 1836, où la Loi de « desamortización » (sécularisation) permit à Fitero de s’émanciper de son monastère. De nos jours, certaines dépendances du monastère sont affectées à des usages non religieux : l’ancienne hôtellerie monacale est occupée par la Mairie, les cellules sont devenues résidence pour personnes âgées ; le réfectoire, Maison de la Culture et Cinéma ; et la bibliothèque et la cuisine accueillent maintenant un musée.

La visite

Déclaré monument national en 1931, le monastère est un joyau architectural du Moyen-Âge agrandi aux XVIe et XVIIe siècles. L’église et la salle capitulaire sont d’époque médiévale, ainsi que les vestiges du dortoir (7) et le réfectoire (5), tandis que les cloîtres inférieur et supérieur, le palais abbatial (3), le couvent, l’hôtellerie, la sacristie, la bibliothèque et la chapelle de la Vierge de la Barda datent de la deuxième époque de la construction.

L’église abbatiale (1) est l’une des plus importantes de l’architecture cistercienne en Europe. Sur un plan en croix latine, avec ses trois nefs et son chœur à déambulatoire avec cinq chapelles rayonnantes, c’est un exemple unique d’église cistercienne en Espagne. C’est ainsi que l’académicien Vicente Lampérez écrivit, en 1905, que « l’architecture cistercienne, en Espagne, n’a jamais dépassé cet exemple grandiose ».

La salle du chapitre, construite en 1247, est le seul témoin des dépendances médiévales encore sur pied. De la même époque, il reste également des vestiges dans les murs en bas de la bibliothèque, de même que des restes de la muraille qui ceignait l’abbaye en 1285, de la cuisine et des caves.

Le cloître inférieur (2), carré, est d’époque renaissance, tandis que le cloître supérieur fut construit au XVIe siècle dans le style herrérien. D’autres points d’intérêt sont le nouveau dortoir (fin du XVIe s.) et la bibliothèque, édifiée sur les murs du réfectoire médiéval, vers l’année 1614. Le palais abbatial, de style maniériste, date de la fin du XVIe s. et fut agrandi au cours de la seconde moitié du XVIIe s.

Les joyaux du monastère

On gardait dans la sacristie des pièces d’orfèvrerie telles que couronnes, lutrins, calices, ostensoirs, lampes, burettes ... Beaucoup d’entre elles ont disparu, ayant été refondues pour fabriquer de nouvelles pièces, ou vendues par la Mairie au cours du XIXe s. Parmi les pièces conservées, citons le bras reliquaire de San Raimundo, le reliquaire-ostensoir de San Andrés (XVIIIe), des calices du XVIIe, un Lignum Crucis et reliquaire du XVIIe, un pichet du XVIIe et un ostensoir de 1640. On peut y admirer également l’encensoir en argent surdoré et la coquille (XVIe), provenant d’ateliers du Nord de l’Europe, et un ciboire en filigrane d’argent, d’origine cubaine, daté du XVIIe siècle.

Juan de Palafox

Le vice-roi et évêque, Juan de Palafox y Mendoza, naquit en 1600 dans les bains vieux de Fitero. Ce personnage figure au Dictionnaire des Autorités de la langue castillane, et la cause de sa béatification fut introduite auprès de l’Eglise, qui lui concéda le titre de Vénérable. Palafox était bâtard et, à sa naissance, sa mère chargea une servante de se débarrasser du nouveau-né. Celle-ci était sur le point de jeter le bébé dans la rivière Alhama, quand, surprise par le gouverneur des bains qui s’engagea à élever l’enfant, elle le lui remit. Le gouverneur tint sa promesse jusqu’à ce que, à l’âge de 9 ans, l’enfant fut reconnu par ses parents naturels. Consacré évêque, il fut envoyé à Mexico où il devint en outre vice-roi et capitaine. Plus tard, il rentra à l’évêché de Burgo de Osma où il vécut au service des pauvres.

Les sentiers de Fitero

Fitero constitue le point de départ d’agréables et pittoresques promenades, occasion de découvrir le milieu naturel. Les sentiers les plus connus sont :

Le Chemin du jardin (camino de la Huerta) : 5,8 km de long pour un dénivelé de 50 mètres. Il part du camping de Cintruénigo et, après être passé par la mare La Estanca, il serpente entre les peupliers et la végétation des bords de la rivière.

La Cruz de Atalaya : 7,7 km de long et un dénivelé de 220 m. Partant du haut du bourg, près du terrain de football.

Circuit de Roscas : 8,2 km et 120 m de dénivelé. Il sort du carrefour des routes menant de Fitero à Cascantes et à Valverde. Il passe par la « grotte de la maure », la glacière des moines, et par les ruines du château de Tudején.

Références

1.- Eglise abbatiale

2.- Cloître

3.- Palais abbatial

4.- Librairie

5.- Réfectoire 

6.- Conciergerie et bureaux

7.- Dortoir

8.- Secrétariat 

Les thermes

Sur les flancs du Peña del Baño, surgissent les eaux des Thermes de Fitero (9). Ces eaux sont bienfaisantes pour les rhumatismes, l’arthrose, la goutte, la pharyngite et l’asthme. Elles soignèrent rois, toreros et même un cardinal qui devint pape (Benoît XV). Bécquer vint prendre les eaux et écrivit sur place « El miserere », « La fe salva » et « La cueva de la mora ». On raconte aussi qu’un laboureur qui s’y baigna y fut littéralement bouilli pour ne pas s’être reposé lors de la fête de l’apôtre.

Table ou borne des Trois Rois

Le site où se dressait la borne ou « Table des Trois Rois » garde le souvenir des rencontres entre monarques des royaumes chrétiens — Navarre, Castille et Aragon — au Moyen-Âge, où chacun d’entre eux pouvait manger ou faire valoir ses arguments depuis sa propre terre.

Téléphones

Autocars

La Conda

+34 948 221026

Taxis

+34 689 04 69 90

+34 948 77 64 67

Dispensaire

San Raimundo, 11

+34 948 77 64 33

SOS Navarre 

112

Renseignements

OFFICE DU TOURISME 

DE TUDELA

Adresse : 

C/. Juicio, 4

Téléphone :

+34 948 84 80 58

Courriel :

oit.tudela@

cfnavarra.es

OFFICE DE TOURISME MUNICIPAL DE FITERO

Adresse : 

Iglesia, 8.

Téléphone :

+34 948 77 66 00

Courriel : turismo@fitero.es
Glacière, château et grotte

On peut admirer, aux alentours de Fitero, de curieux édifices :

La glacière des moines. Enorme puits en pierre à voûte utilisé au cours des siècles par les moines pour accumuler de la neige destinée à adoucir les chaleurs estivales.

Ruines du château arabe de Tudején. Situées en haut d’une butte, elles datent du XIVe siècle.

Grotte de la maure. Selon une légende de Bécquer, elle est hantée toutes les nuits par l’âme éplorée d’une princesse maure, cherchant de l’eau pour son bien-aimé blessé, gisant dans la grotte.

Messes

Du lundi au vendredi, à 19h30. Le samedi, à 20h00. Dimanches et fêtes, à 10h30 et à 12h00.

Accès de Pampelune

Distance de Pampelune : 

104,3 km

Accès de Pampelune : 

Sortir par l’Avenue de Zaragoza et prendre la N-121 Zaragoza-Madrid. À Los Abetos, prendre la N-113 et, à Cintruénigo, emprunter la NA-160 menant à Fitero. Il est également possible d’aller jusqu’à Corella par l’autoroute A-15. Prendre ensuite la NA-161 puis la NA-160.

